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			CHAPITRE PREMIER, où la Messagère des Immortels arrive sous une forme surprenante, à la recherche d’un Vaisseau permanent ; et où l’indie kid Finn, pourchassé à travers bois, rencontre son destin final.

			 

			Le jour où nous sommes les derniers à voir l’indie kid Finn vivant, nous sommes tous allongés dans la Prairie, à discuter d’amour et d’estomac. 

			– Non, je n’y crois pas du tout… réplique ma sœur avec une légère tension dans la voix. 

			Je lève les yeux, ébloui par le soleil. Elle me rassure d’un air maussade, puis se retourne vers Henna. 

			– … On a toujours le choix. Tu peux bien penser que c’est de l’amour – et d’ailleurs ce mot, je trouve que tu ne devrais pas le balancer aussi facilement – mais peu importe, même si c’est le mot, tu peux toujours décider d’agir pour le mieux. 

			– J’ai dit que j’aimais son genre, répond Henna. Je n’ai pas dit que je l’aimais. Tu déformes mes propos. Et ce n’est pas le sujet, de toute façon. Je décris… comment le cœur se remplit. Et d’ailleurs non, il ne s’agit même pas du cœur, mais de l’estomac. Tu le ressens, là, et… tout se déclenche. 

			– Non, rétorque fermement ma sœur. Non. Et non.

			– Mel…

			– Tu peux le ressentir, et décider malgré tout de bien agir.

			Henna fronce les sourcils : 

			– Pourquoi parles-tu de « bien agir » ? Je décris un sentiment humain parfaitement normal. Nathan est vraiment craquant, comme garçon.

			Je contemple mon manuel d’histoire. J’en effleure les quatre coins, l’un après l’autre, comptant dans ma tête. Jared m’observe. 

			– Tu as dit que tu n’avais pas le choix, continue Mel. Tu disais que si tu avais pu l’embrasser, tu l’aurais fait tout de suite, et peu importe qui t’aurait vue. Et même s’il avait déjà une petite amie. Ou si Tony était dans les parages…

			– Je ne sors plus avec Tony…

			– Oui, mais tu sais à quel point il est sensible. Tu lui aurais fait du mal et puis tu aurais dit que tu n’avais pas le choix, et ça, c’est du grand n’importe quoi. 

			Henna se prend la tête à deux mains. 

			– Melinda…

			– C’est quelque chose qui me tient vraiment à cœur.

			– Je m’en rends compte…

			– Et ne m’appelle pas Melinda.

			– Henna a pourtant raison, intervient Jared, sa tête posée sur le derrière d’Henna. C’est dans l’estomac que tout se passe. 

			– Chez un mec, j’aurais cru que cela se passait plus bas, ironise Mel. 

			– C’est différent. La verge ou l’équivalent, c’est juste un besoin, réplique Jared en se redressant. Un truc animal. Là, il s’agit d’autre chose. 

			– Absolument, acquiesce Henna. 

			– Tu le sens, là, insiste Jared en posant la main sur son propre ventre (plutôt grassouillet, et il n’attirerait pas l’attention dessus à la légère). Et c’est comme si, à ce moment-là, tout ce que tu croyais était faux. Ou n’avait pas d’importance. Comme si tout ce qui était compliqué devenait soudain, bon, pas exactement simple, mais quand même, parce que ton ventre commande vraiment, et il te dit que ton désir est possible et que ce n’est pas la réponse à tout mais que c’est la chose qui va rendre les questions plus supportables. 

			Il s’arrête, fixant le soleil. Nous savons tous ce qu’il veut dire. Et il sait parfaitement que nous savons. Mais il n’en parle jamais vraiment. On aimerait bien qu’il s’y mette un jour, pourtant. 

			– Non, ton estomac n’est pas aux commandes, dit Mel, d’un ton neutre. 

			– Oh, lâche Jared, réalisant soudain sa maladresse. Désolé…

			Mel secoue la tête, impatiemment. 

			– Pas ce que je voulais dire. Ton cœur n’est pas aux commandes non plus. Il le pense. Mais non. On peut toujours choisir. Toujours. 

			– Tu ne peux pas choisir de ne pas ressentir, dit Henna.

			– Mais tu peux choisir comment agir. 

			– Peut-être, marmonne Jared. Pas évident, quand même. 

			– Les premiers chrétiens pensaient que l’âme logeait au creux de l’estomac, fais-je remarquer. 

			Le silence tombe. Une brise légère balaye l’herbe, perdue dans sa solitude, comme pour dire je ne fais que passer. 

			– … Mon père m’en a parlé une fois, j’ajoute. 

			Mel baisse les yeux sur son ordi et reprend la frappe de son devoir. 

			– Et qu’est-ce que papa en saurait, je me le demande ? dit-elle. 

			Le vent souffle un peu plus (Oh, affreusement désolé, je crois l’entendre dire ; apparemment, ce vent est british et ne comprend pas comment il a pu parcourir tout ce chemin, et se retrouver ici).

			 Henna doit plaquer sa main sur la page d’un devoir qui menace de s’envoler : 

			– Pourquoi le papier existe-t-il encore ?

			– Pour les livres, dit Jared.

			– Pour les toilettes, dit Mel. 

			– Parce que le papier est une chose, j’ajoute. Quelquefois on a besoin de choses, et pas seulement de pensées. 

			– Je ne cherchais pas vraiment une réponse, dit Henna en coinçant la page (un polycopié sur la guerre de Sécession) sous sa tablette d’ordinateur. 

			Je continue à tapoter sur les quatre coins de mon manuel, dans le sens des aiguilles d’une montre, opérant le décompte en silence. Et encore. Et encore une fois. Je surprends Jared qui m’observe du coin de l’œil. Un nouveau coup de vent anglais m’ébouriffe les cheveux. (Belle matinée, par tous les saints ! Ah non, ça c’est irlandais.) Mais le soleil brille drôlement pour que le vent souffle ainsi d’un coup. On ne vient ici que par grand beau temps, et il a fait étrangement chaud au mois d’avril et en ce début de mai. La Prairie n’en est pas vraiment une, mais plutôt un terrain où les gens n’auraient jamais rien construit, parce qu’ils sont morts ou emberlificotés dans un divorce ou autre chose, c’est juste un grand carré d’herbe au bout de la route qui part de chez moi, avec quelques souches d’arbres bien pratiques dispersées ici et là. Des haies d’arbres le cachent de tout le reste, également. Il faudrait vraiment le vouloir pour retrouver l’endroit, ce que personne ne fait tellement c’est paumé, et puis tout de suite après on tombe sur ces bois super épais. La nuit on entend même des coyotes, et nous avons tout le temps des cerfs qui viennent dans le jardin. 

			– Hé, demande Jared. Quelqu’un d’autre se tape l’essai sur « La Reconstruction après la guerre de Sécession », ou je suis tout seul ?

			– Non, il y a moi, dis-je. 

			– Toi ? lance Mel inquiète. Mais je l’ai choisi aussi.

			– Et moi également, dit Henna. 

			– Alors tout le monde le fait ? reprend Jared. 

			Mel me regarde : 

			– Et tu ne pourrais pas… Je veux dire… prendre un autre sujet ?

			– Mais j’ai déjà pris toutes ces notes…

			– Oui, mais je suis vraiment bonne, sur la Reconstruction.

			– Bon alors fais-le, cet essai…

			– Mais on ne peut pas le faire tous les deux. Le tien va être intello à mort et j’aurai l’air d’une cruche, en comparaison. 

			Ma sœur réagit toujours ainsi. Elle se croit stupide. Alors qu’elle ne l’est vraiment, mais alors vraiment pas. 

			– Il sera toujours meilleur que le mien, dit Jared. 

			– Mikey, s’il te plaît, laisse-moi le faire.

			Et là, je sais, la plupart des gens penseraient, « comme d’habitude c’est l’aînée qui commande », et la plupart de ceux qui ne nous connaissent pas se demanderaient pourquoi nous sommes tous les deux en terminale alors qu’elle est plus vieille d’un an, et la plupart croiraient entendre comme un ton d’enfant gâté dans sa voix.

			Eh bien, la plupart des gens se tromperaient. Mel ne chigne pas. Elle demande juste, et presque gentiment, à sa façon. Et la plupart des gens ne liraient pas l’angoisse dans ses yeux, à l’idée de cet examen. 

			Mais moi, si.

			– D’accord, d’accord. Je vais faire les « Causes de la guerre de Sécession ». 

			Elle hoche la tête pour me remercier. Puis se tourne vers Henna. 

			– Tu pourrais faire les « Causes », toi aussi ?

			– Hé ! coupe Jared. Et moi, alors ?

			– Tu plaisantes ? demande Mel. 

			– Mais oui, lâche-t-il en riant. 

			Jared a beau être grand et enrobé, se raser depuis l’âge de onze ans et occuper le poste de linebacker1 dans l’équipe de football depuis la troisième, c’est un pur matheux. Donnez-lui des chiffres, et il jongle avec. Mais donnez-lui des mots à assembler et des phrases à construire et son front se plisse tellement qu’on devine très bien la tête qu’il aura à quatre-vingts ans. 

			– Mel, lance Henna. Tu dois arrêter maintenant de… 

			C’est alors qu’un indie kid déboule du sous-bois en courant à toutes jambes, sa veste rétro battant derrière lui. Il ajuste ses lunettes cerclées de noir sur son nez et file à environ dix mètres de l’endroit où nous sommes tous vautrés les uns par-dessus les autres. Il passe sans nous voir (les indie kids ne nous voient jamais vraiment, même quand on est assis à côté d’eux en classe), traverse la Prairie et disparaît sous les arbres en face, qui mènent à des bois encore plus profonds, comme on le sait tous parfaitement. 

			Quelques secondes de silence s’écoulent tandis qu’on échange des regards estomaqués, genre « c’est quoi ce cirque ? », et puis une petite fille éclairée par sa propre lumière sort en courant des bois d’où l’indie kid vient de surgir. Elle ne nous voit pas non plus, et pourtant elle est tellement lumineuse qu’on lève tous la main pour se protéger les yeux. Et elle disparaît sous les arbres en face, elle aussi. 

			Personne ne prononce un mot pendant une minute, et puis Jared murmure : 

			– C’était Finn, non ?

			– Quel Finn ? répond ma sœur. Est-ce que tous les indie kids ne s’appellent pas Finn ?

			– Je crois qu’il y a deux Dylan, remarque Henna. Et un Nash. 

			– Et il y a deux Sacoche, ça je le sais, dis-je. Un Sacoche et une Sacoche. 

			– C’était l’un des Finn, insiste Jared. J’en suis pratiquement sûr. 

			Une colonne de lumière bleue, assez lumineuse pour rester visible même en plein soleil, monte soudain d’un point où l’indie kid (je crois que Jared a raison, c’était vraiment un Finn) et la fille lumineuse auraient pu courir. 

			– Mais qu’est-ce qu’ils peuvent bien fabriquer, maintenant ? s’interroge Mel. Et c’était quoi, le problème, avec cette petite fille ? 

			– Et puis, ces lumières ? je demande.

			– J’aimerais autant qu’ils ne refassent pas sauter le lycée, dit Jared. Pour mon cousin, la remise des diplômes a eu lieu sur un parking. 

			– Tu crois que Nathan est un indie kid ? questionne Henna.

			Mel pousse un soupir exaspéré.

			– Le nom pourrait coller, ou peut-être pas, dit Jared en regardant la colonne projeter ses lueurs. 

			– Quel genre de type débarque dans un nouveau lycée cinq semaines avant la fin de la terminale ? je demande, en essayant de prendre un ton aussi neutre que possible, mais en recommençant à tapoter sur les coins de mon manuel. 

			– Le genre de type dont Henna tombe amoureuse, réplique sèchement Mel.

			– OH ! MON DIEU MAIS JE N’AI JAMAIS PARLÉ D’AMOUR ! s’écrie Henna. 

			– Pourtant, le sujet a l’air de te mettre dans un sacré état, ironise Mel. Ou bien serait-ce ton estomac qui parle à ta place ?

			Le vent tombe, d’un seul coup. 

			– La lumière est partie, dit Jared. 

			La colonne de lumière s’est évanouie. On n’entend plus personne courir, plus un bruit. Nous scrutons les bois, sans trop savoir à quoi nous attendre, et puis tout le monde sursaute quand l’ordi de ma sœur se met à jouer une chanson que nous aimons. C’est une alarme qu’elle a installée. Elle signale que nos parents ont quitté la maison pour la soirée, rendre visite à notre grand-mère.

			Par conséquent, on peut tous aller chez nous sans risque. 

			

			
				
					1 Poste défensif dans une équipe de football américain (N.d.T.).

				

			

		
		

	
		
			PATRICK NESS est né en 1971 aux États-Unis, dans l’État de Virginie. Passionné par la lecture et l’écriture, il y étudie la littérature anglaise. En 1999, il s’installe à Londres et enseigne pendant trois ans à Oxford. Auteur de sept romans pour adolescents et deux pour adultes, ainsi que d’un recueil de nouvelles, il a écrit pour la radio et pour le journal 
anglais The Guardian. 
Pour sa brillante trilogie Le Chaos en marche (2009, 2010, 2011), bientôt adaptée au cinéma, Patrick Ness se voit décerner d’importants prix internationaux : Prix Guardian, Booktrust Teenage Prize, Costa Award, National Book Award, Carnegie Medal.
Quelques minutes après minuit (2011), écrit d’après une idée originale de Siobhan Dowd et illustré par Jim Kay, connaît un immense succès dès sa publication. Il a été récompensé par les plus grands prix littéraires internationaux dont : Carnegie Medal, Jugendliteraturpreis, Prix Imaginales Jeunesse. En 2016, ce texte poignant est adapté 
au cinéma par Juan Antonio Bayona, sur un scénario 
de Patrick Ness lui-même. 
Après Et plus encore et Nous autres simples mortels, Patrick Ness revient en 2018 avec un nouveau roman, Libération. 

			Retrouvez Patrick Ness sur son site Internet :
www.patrickness.com
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			Nous autres simples mortels Et si vous n’étiez pas l’élu ? Vous savez, celui qui combat les zombies, ou bien ce nouveau truc de dingue avec la lumière bleue. Il y a tellement plus important que la fin du monde ! Mikey veut juste avoir son bac, passer l’été entre amis, se débarrasser de ses TOC et, enfin, embrasser Henna. Juste découvrir l’extraordinaire dans sa vie si ordinaire… Le réel jongle avec le fantastique dans ce roman plein d’humour et de justesse.

			 

			« J’ai adoré relever ce défi : écrire un roman jouant sur les clichés des romans pour ados pour les tourner, de manière drôle et bienveillante, en dérision. Mais en plaçant au coeur du récit une histoire grave et émouvante. »

			Patrick Ness
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